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rjironiqoe généralel'

le préfet Moniluc n'avait poussé ni à droite
ni à gauche, il avait pris QU sérieux sa con-signe

d'être impartial.
C'est une honte! s'écrie YIntransùjeant. Et il

constate avec confusion que les préfets de la
République opportunir â' doivent tricher aux
élections, faire « sauter la coupe, s'ils ne
veulent pas sauter eux-mêmes, h '
Quelle autorité, quel prestige

Dans son premier discourg de Saint-Dié d'août 1881 va-t-el!e iirer de tels laavCeuhxam!bre
(araut les éleclions), M.Jules Ferry s'écriait; ;
« Les éleclions prochaines, je l'attesta;'

parce que ceci dépend de nous, ne spronl
pas seulement libres...,je voudraisdirequel-
que chose de plus..., les éleclions procbai*
nés seroni pures...

» Les éleclions seront pures, je le répèle ;
nous n'y tolérerons rien qui puisse en faire
suspecter ['immaculée pureté. »
Aujourd'hui qu'on sait à peu près à quoi

s'en tenir sur cette pureté des éleclions, oa
esl lenlé de s'écrier, à l'instar du Marseil-lais

:/uze un pfu, si elles n'avaient pas été
pures ?» 'ff^

On connaît quels préfets et sous-préfeJM '
ont déjà élé sacrifiés ou disgraciés pour
avoir pratiqué la neutralité électorale d'une
façon non conforme à l'idéftl de « pureté »
deM. Jules Ferry: M. Merlin, dans la
Haute-Garonne; M. de Montluc, dans Ig
Morbihan ; M. Alexandre Rey, dans le Var ^
M. deTedeschi, en Corse; M. Petit-Dossa-
ris, à Corbeil.
Et ce n'est pas fini. On.annonce un nou-veau

« mouvement administratif. » Quatre
préfets vont élre déplacés, tandis qu'un a m r i ^
quième serait mis en disponibililé.
La disgrâce de M. de Moniluc, expulsé du

Morbihan parce que, sauf un seul arrondis-sement,
le Morbihan a élu des conserva-teurs,

est qualifiée par l'Intransigeant* aussi
scandaleuse queflagrante.»
Il paraît que ce haut commiis du gouver-nement

avait accompli son devoir. « Respec-tueux
de la conscience de ses administrés, il

s'était tenu à l'écarl des luttes de parti. » Ce
sont les expressions d'une lellre écrite par , ,
le député de Lorient, l'unique républicain de i tout le type exact et la reproduction fidèle de
l« contrée sorti victorieux de la bataille. M. ' son incapable et présomptueux minislre, re-

ENTRE RÉPUBLICAINS. . " " '

On lit dans l'Intransigeant ; al ylial
« M. Ferry, dans son discours de Saint-

Dié. 0 dil des choses Irès-dures ô un paqi-
phlélaire qui s'amuserait à jeler de la boue
à un « homme illustré par vingl ans de ser-
» vices rendus à la République. »
» Si cet homme est M. Gambelta, nous

ferons observer qu'il y a vingt ans, l'enfant
de Cahors, qui en a aujourd'hui quarante-
deux à peine, se contentait de poser le dou-
ble-six sur les tables du café Procope. Nous
doutons que couper, jouer atout et passer
pique ait pu compter parmi les services ren-dus

à la République.
» Quant au pamphlétaire sligmalisé, il

aura toujours à son actif de n'avoir jamais
trafiqué de ses pamphlets, de n'êlre entré de
sa vie dans une combinaison financière et de
n'avoir reçu de la République, qu'il n'a pu
contribuer à fonder, ni émolutnenls, ni bai-gnoire

argentée, ni actions au pair, ni quoi
que ce soit enûn, si ce n'est cependant la
prison, la déportation el l'exil. »

ilnnbn'jii '•^,'i!4?iiiiB fnJô û liusIJe'g f i l
.:!|

La semaine dernière-, écrit-on de Mar-!
seille, M«' l'évêque de Marseille, sur la de-mande

de l'autorité mililaire, présenta un,
ecclésiastique pour suivre comme aumônier
nos Iroupes en Tunisie. Le général Billot,
que dans toute la Provence on appelle le du&\
de Frigolet. en souvenir de son siège ridicule'
de l'abbaye des Prémonlrés, el qui est en'

fusa nel d'accepter ce prêlre parce qu'il étail
membre d'une communauté expulsée. Ce-pendant

ce Jésuite [car c'en élait un) porle
un nom illustre dans les fastes militaires de
la France: il s'appelle de Damas, Son père
élait général de division et fut ministre de la
guerre, et lui-même a fait, comme aumô-nier,

la campagne de 1870-71. Il y a plus,
il a été blessé à Belfort, et depuis dix ans il
élait aumônier de la prison militaire de Gre-noble.

Ajoutons que M. le général Farre a bien
voulu accepter, à titre d'aumôniers, plu-sieurs

Pères Capucins expulsés de leurs
couvents, en exéculion des décrets infâmes.
Avec le tact exquis qui le caractérise, M.
Farre a voulu distinguer enlre les congréga-tions

proscrites. Un Capucin, passe encore ;
mais un Jésuite I...

Les difficultés que la co-existence de l'an-cienne
et de la nouvelle Chambre aurait

forcément omeiiées ;oa| faitxQQoncer à co
projet.

* *

* *
Une consolation.— On dit que M. Duhamel

va être nommé percepteur à Paris. ,
[Télégraphe.)

* *

Le gouvernement a fail saisir à la fron-tière
de Belgique une brochure appelée les

Elections françaises. L'auteur anonyme pré-tend
que les éleclions sonl viciées pourla

plupart, et que c'est à prix d'argent que le
gouvernemenl a reo p̂orté toutes set viotoi-

I. . . 1 » . , „ ^ „ i . . , . , c<r,'K u l n r H K ii

« *
En 4 869, la police municipale de Paris

coulait 15 millions aux contribuables ; en
l'an d'opportunisme 1881, elle leur colile
22 millions.—7millions en douze ans, c'est
un joli denier !
C'est ainsi que s'affirme le progrès répu-blicain

! ^J' ci!>\;tivii9i
•
• •

La F r a n c e dit lenir de bonne source qu'il
aurait élé sérieusement question, dans l'en-
lournge du Président de la République,
d'une convocation anticipée des Chambres,
en raison des graves incidents qui se sont
produits en Egypte. . :- r̂-±- :

Le gouvernement déposera dès la ren-*i?
Irée, sur le bureau des deux Chambres,
une demande de crédit de plusieurs mil-
.Hons, deslinés à indemniser les colons de
nationalité espagnole qui ont éprouvé des
dommages à la suite de l'insurrection du
Sud oranais. iuaJoeqv
• . . * ; "I VI] «16 4̂

* * J')<!«?ilql8*î îopléo^
On affirmait hier, dans l'un de nos minis^'jj

lères, que plusieurs conseils éleclits de dif-,!
férents déparlements avaient fail parvenir
des adresses à M.,Gambetla pour lui de-^
mander de sauv«r le pays des menaces des^.]
révolutionnaires inlransigeanls, en prenantj,
définitivement la direction du pouvoir, et
en faisant respecter par les partis « la Rénj^
publique nationale » dont il esl le représen ĵf
tant le plus légitime. , iu -. ĵb
C . • -''i iop k l m i M

\ .iOui donc K̂parlé de la démissiotfdè' l̂f,!»
i Albert Grévy? Qui donc a pu croire à unôS
pareille bourde? Plutôt se soumettra que de
se démettre, telle est la devisa du gouverneur*
; civil de l'Algérie. Il est si peu disposé à donJ'>
ner sa démission, —.el M. le Président, son '
frère, si peu préparé à la recevoir, — qu'un
décret paru au J o u r n a l officiel fortifie l'auto-q
rite du gouverneur général de notre colonie*
africaine, etl lui déléguant tout ce qui eskb
relatif à la justice musulmane. ..^-J^ n u ^ U . a ' l
Aux termes de ce décret, tes psrqïïélUf

algériens devront désormais s'abstenir da>;
toulo communication avec la chancellerie, et^
ne rélèveront plus que du gouverneur géné-'

Aujourd'hui, les jpurnaux étrangers qui
s'aventurent à donner des détails trop expli-cites

sur les affaires de Tunisie ou d'Algérie
ne sont plus distribués à Paris. On les re-lient

tout bonnement à la poste. La méthode

44
Feuilleton de l'Écho Saumurois.

H41TRE LË TIANEC
PAE M"" MAETHK L A C H È S E .

(Suile.)

Aiasi échoua la première lenlative. Celtes qui
'"i succédèrent ne furent pas à compter. Mais, à
luoi bon? Toutes les analyses, si savantes, si
aiulUpiiées qu'on les suppose, peuvent-elles arra-
'^^n à une goutte d'eau un autre secrel que celui

sa limpidité? Au bord de certaines plages,
•^'lle fois on jetterait la sonde, mille fois elle
f^ îendrail affirmer que, sous les Qots interrogés,
" cache un roc qui ne recèle pas d'abîmes et ne
c- n̂iiaîi pas [es souillures d'un limon. Rien n'esl

comme l'innoceoce, rien n'esl habile comme
^'érité. Dans toutes les voies qui lui semblaient
'«olrouvrir, Miguelle avait beau glisser un
^^ f̂fien anxieui, elle se retrouvait toujours devant

simplicité victorieuse. EUe ressemblait au
'°^^gear qui , dans certains pays, vainement

ôge de points de vue : devant lui s'étend tou-
la même plaine tranquille, éclairée par un
rayon et dans laquelle tout se montre à dé-

"'«ft, tout, eicepté le point noir cherché à l'he-
'IZOQ,

Sans le trouble que, chez Miguelle, avaient
provoqué les paroles de la mendiante provençale,
M"' Le Huédeuc se serail étonnée. Jamais sa
cousine n'avait éprouvé un si grand attrait poar
tous les souvenirs de famille et les récits des jfturs
passés. Mais dans cette disposition , plutôt mani-festée

qu'avouée, la jeunie femme voyait uiie
suile de l'impression violente qni avait saisi Mi-guelle

et l'avait jetée dans un accès nerveux.::
Sans avoir l'air d'y prendre garde, elle se prêtait^l
avec une tendre condescendance à un sentiments
qu'elle regardait comme salutaire ou, toul au moins, •
comme fort naturel.
Des semaines s'écoulèrent ainsi. Chaque jour,

au moment où les premières ombres commen-çaient
k voiler la clarté du soleil, Miguelle rega-gnait
sa chambre dont la fenêtre donnait du côté

du portail. Dissimulée derrière les rideaux , elle
épiait les personnes qui passaient devant les'
grilles. Elle pouvait être sûre de voir bientôt pa-raître

la femme pâle dont le regard interrogeait
soigneusement les barreaux. Alors Miguelle souriait
avec ironie.

— Regarde donc de plus près, disait-elle. C e s i -
cela, reviens sur tes pas, regarde encore. Aperçois-,
tu quelque chose? Non. Voilà qu'elle s'en va.
demain, Zélie; ne manque pas de venir voir si je
suis è tes ordres.

Néanmoins, chaque matin, elle savait biei elle-

même trouver le moyen do passer près des baiesd
grillées, afin de savoir si la nuit.n'y avail placé
aucun avertissement.

— Elle n'a rien de plus à m'apprendre, s« di-*::
sait-elle à chaque déception. ^uoi

Son plan étail bien arrêté. Elle voulait arrivéi*'»
à connaître la vérité sur cette queslion terrible
qui, tout à coup, s'était jetée à travers sa vie ; àiV

défaut de cetta révélation, elle voulait coostaVers
l'impossibilité d'arracher au passé «n témoi^J
gnage. Dans ce dernier cas, elle levait le masque,
se jetait dans les bras du baron et faisait repousser:
au loin cette femme dont la seule présence valait
une menace et qui n'avait pas même pour elle
l'honnêteté. Dans l'autre cas... le premier... celui-
où le vol fratricide se dévoilerait enfin... « Jefi

verrais alors ce que j'aurais à tenter, pensait la
jeunefille.Il y a tant moyens de tourner une diffi-culté...

les circonstances déterminent, elles ai-dent...
Puis la moitié seulement de cet héritag»

devrait m'être attribuée... et, vu ce qu'ils possè-dent,
à quoi se réduirait-elle? Je ne pourrais pas,

je ne voudrais pas les abaadonner. Rt Françoise?
Mais Françoise ne saura jamais que ce qu'il ma
plaira de lui dire... Pourtant, si Zélie... Oh ! non,
Zélie me.craint. Elle sail trop ce que je puis contre
elle. » ••

ces deux femmes, presque soeur» ^
cependant ennemies, si profondément séparéei

au grand jour et secrètement réunies dans d'é-goïstes
complicités, l'une croyait dominer l'autre ;

chacune se flattait de conduire son auxiliaire, et,
soit dans un Iriomphe écrasant, soil dans una po-litique

habile, chacune voulait demeurer maîtresse ;
de la situation.

De temps en temps, M"« Gardelès retournait -
chez maître Le Tianec. L'avocat l'accueillait tou-jours

avec le même empressement. Il écoulait, '
provoquait mêtne losrécits dont elle avail fini par
devenir prodigue. Mais, depuis le moment des
premières ouvertures, ces récils se ressemblaient
tous. Ils ne renfermaient que des détails sans nou-velle

importance. Les paroles de M. LeTian«c ne
variaient pas non plus.

— Madame, je ne pourrai vous donner aucun
avis tant que vous n'aurez pas reçu la réponse de
M"* de la Jousselière.

— Ma nièce esl d'une lenteur désespérante.
— Hé, madame I ne vous eo étonnez pas. L'oeu-vre
que vous lui avez c«n6ée esl très-délicate.

— Délicate, êui. Difficile, non, avec uoe intel-ligence
comme la sienne. Ah !raensiaor,si vous

la connaissiez !
— Ce que vous me dites, madame, me per-suade

qu'elle esl tout à fait digne de vous être
associée.

— Dès qu'elle m'aura donné quelque renseigne-ment,
je vous ea avertirai, monsieur.



est simple ni n'oflro aucun dniigfir. jusqu'à
co qu'un député vouille bien intorpollor h co
Knjol soil le ministre dos posles ol lélégro-
pbi's. ou njioux encore lo minislro do l'In-térieur.

ARABES KT FRANÇAIS.

Les irabos sont en pleine révolle conlre
la Fronce. Lorsqu'ils parviennent k sur-prendre

un do nos malbeuroux soldais, ils'
lui coupent les oreilles, la langue, el, après
les plus épouvantables tnulilalions, ils tron-
chonl le cou « à ce chien do Français. »

Le gouvernonoonl républicain*a la pré-i
tenlion de coinbaltre le» Arabes avec la
courtoisie que l'armée française observait à
l'égard de l'faonnôlo el valeureuse Russie.

L'autre jour, les prisonniers arabes onV
élé conduits de Marseille à Toulon dans les.
wagons de 2" classe; quant à nos soldais*^
blessés, malades, on les fail voyager dans^
des wagons de 3' classe ou des trains dé*
marchandiaÉS. Comme Bou-Amena doit
r i r e l i «i. . .w, . ! . : • i.ï-<*v r-.t^^

Inspecteur laïque.

Aulrelbis, — il y a bien longtemps de
celai — los inspecteurs d'académie étaient
uniquement chargés de visiter les écoles,
d'interroger les élèves et parfois les maîtres,
da s'assurer, en un mol, que l'inslruclion
élait convenablement donnée dons les écoles*^!
départementales. {

Aujourd'hui on a changé lont cela ; le*'
iospecleurs inspectent toujours les écoles jf
mais au lieu d'interroger les enfants qui
ëpèlenl l'alphabet et qui bolbutienl les fables
de La Fontaine dans les écoles, ils leur
font un cours de polilique et cherchent à
'leur inculquer les idées chères au grand
maître do l'Université, tout comme un com-i^
mis-voyageur cherche à placer les produits'
de son patron. *
^'Un inspecteur d'académie. M.'Buissoni'
vient de parcourir plusieurs cantons dè
la Savoie. Voilà une des aménités que ce
digne universitaire a débitées devant les
enfanis qui l'écoutaienl bouche béante :
« Je voudrais un Voltaire occupé pendant

cinquante ans à tourner en ridicule rois,
guerre et religions.,.; il faut habituer l'en^
faut à se dire qu'un uniforme esl une livrée;
et que toule livrée est ignominieuse, celle
du prôtre el celle du soldai, celle du magis^
Irai el celle du laquais... » «n

Que sera la génération qu'on nous pré«
pare, si l'on enseigne aux enfants è mépris»!
ser la prêtre, à rire du magistrat el à consi-dérer

le soldai comme un valel ! Lorsque
l'enfanl aura rempli les trois arlicles de ce
programme, il sera bien près aussi de rire
du mot pairie, el le jour où la France appel-lerait

tous SOS enfanis la défense de son
sol, il ne se trouverait plus quo des soldais
sans foi, sans croyance et sans palriolisme.

La classe de 1876.
On lit dans le Télégraphe, journal répu-blicain,

sous la signature Amédée Lefaure: .

l ^ k Depuis plus d'un mois, la presse dis- i
cule la queslion du renvoi de la classe do I
1876, el fournit à ce sujet des renseigne-ments

plus ou moins hypothétiques, des-quels
il Vessorl quie la libération n'niura pas

lieu celle année comme d'babitudo.
» Nous avons protesté nu nom du droil'et

dn la légalité.
» Nous avons déclaré qu'une telle me-sure

ébiil impossible parce qu'elle consti-tuait
une violation formelle do la loi de fi-nances.

» Nous nous sommes trompés.
» La violation a lien.
» L'illégalité esl commise.
» La classe de 1876 ne sera pas ren-voyée.

'*
» Nous avons, à ce sujet, des reriseigiie--,

menis absolument précis. . ^.-.Mi
» Le ministre de la guerre a décidé que.

t'oiï garderait sous les drapeaux tous les'
hommes do la ci.isso appartenant à un régi-,
caenl qui a envoyé un détachement en Afri-que

ou qui esl sur le point d'en envoyer.
» Or, à celte heure, 1 0 0 régiments, &nt,-i

1 4 4 , ont envoyé un quatrième balaillon,
on peut admettre aiséra'ont que les 4 4 autres !
régiments suivront prochainement cel exem-'^'
pie- \ ... . fi

» La classe 1 8 7 6 sera donc maintet^ êjij
presque tout (entière sous los drapeaux. %.,,yr.

» Il en coulera de 2 0 à 3 0 millions, plus'
peut-être.

» Nous répéloris que celtemesure esl ob,-)';
soluffif-nt illégale. Elle constitue, en effet,
un dépassement notable à la loi de finan-ces.

Il était donc impossible, sans l'assenli^,
ment du Parlement, de prendre une setï^-j
blnblo décision.
j ' » Durant les élections, on a ditel répélé
que les événements d'Algério no nécessilé,^
raient aucune mesure exceptionnelle,
i » On a pris un engagement formel. On le,
i viole, comme on viole la loi de finances.'
• » Il n'y a pas de Chambre devant laquelle
ion puisse prolesler aujourd'hui.. i

» Mais il y a le conseil des minisires, el
nous lui signalons le fait.

» il y a surloul l'opinion publique, el
4ui dénonçons celle violation de la loi. »

Les volontaires d'uiî'âh
J,; ET LA CLASSE 1 8 7 6 .

Le N a t i o n a l publie les lignes suivantes :
«Il se confirme que les engagés condi-tionnels

d'un an, qui spnt actuellement en
Afrique, vont être renvoyés en France, con-formément

,ft| p̂t,jÇjrdjp8 du,minisire de la
guerre. ;;|3,,H;.|«,-.:'( i;»

» Ces soldats vontêlre renvoyésdans leurs
foyers.

» Les Volontaires d'un an faisant partie du
1" hussards, actuellement à la Goulelle,
vont être renvoyés au dépôt.
» Les hommes de la classe 1 8 7 6 , qui

comptaient rentrer prochainement dans
leurs foyers, resteront sous les drapeaux,
» En revanche, les hommes de la deu-xième

portion du conlingenl de 1 8 7 9 n'iront
pas en Afrique el renlreronl dans leurs
foyers à l'époque prévue. » .

— Je demande plus encore. Lorsque vous Pau-"'

rez vue, venez me raconter votre entretien. Il faut

pouvoir apprécier non-seulement les faits, maisc

aussi les personne?. -f'^

— Très-volontiers, monsieur: Puisque vous le

souhaitez, ja n'y manquerai pas..'.«t: ' , I'>OÙ i i s . i i

Mais los jours passaient sans lui donner tA>itfoyéffl

de remplir sa promesse.

Pourtant, ainsi qu'on l'a v u , Miguelle ne rès-'

tait pas inactive. Après avoir épuisé toul ce que(>
M " ' Le Huédeuc pouvait connaître, la jeune fillfl!

se tourna du côté du baron. C'était faire unnou-if

vaau pas vers ce loiutaia qu'elle cherchait à at-^t
teiodre ; c'était pénétrer plus avant daas cettco

nuit qu'elle voulait éclairer. Le fils do Paulin el"

d'Antoinette avail grandi au foyer paternel. Les;'

paroles qui tombaient de ses lèvres ne conli-

nuiieut pas une tradition, elles apportaient un'

témoignage. Les jours d'enfance, les travaux deS'l

jeunes années, les plaisirs champêtres partagés

avec Albrecth, tout se déroula peu à peu devant

Miguelle. La jeune Olle dut «o faire patiente. Lesi'

mâles vertus et les épreuves do la vie n'avaient

fait que développer la sensibilité native cachéoii

dans le coeur du vieux soldat. Lo baron paraissaila

tantôt rechercher, tantôt redouter ces sortes d'é- •

Tocatious. UB jour, i l so laissait aller à ses chers»

souvenirs comme s'il avait voulu les savourer sans i

ta; le lend^map, pu aoul nom de ses pirenls, i l

passait la raain sur ses paupières et changeait

brusquement de sujet de conversation.

Ordinairement, lomoment choisi par Miguello'

I était celui de ia promenade quotidienne dont elle

neiideHiandait phiS'à se dispenser. Las enfants

I jouaient, les rencontres étalent rares, la jeune fille

i et le baron causaient familièrement.

I Selon leur habitude, ils suivaient les boula*-'

J vards. Miguelle avait appris à avoir la vue longue"!

j ; e t ; s e tenait prête à trouver un prétexte, s'il eii'

était besoin, pour changer de direction. Mais,

seule, la pauvre .fille'«n-haillons continuait à se''

montrer devant la cabane de toile. Depuis quelque

temps, s'échappanl du toit goudronné, unemince

colonne de fumée apprenait qu'un poêle avait été

placé près de l'oiseau dos Indes. Le général dit né
jour :

— Vraiment, ces pauvres gens comprennent'

bien mal leurs intérêts. Depuis que cette bête est à
Angers, elle a fini de faire son effet. Personne ue se

dirige plus vers elle. Ses propriétaires feraient'

mieux de l'emporter dans, un pays chaud que de

lui payer un calorifère. < <'''Î*'
•Miguelle no répondit pas. Elle savait, elle, potJf-'

iquoi l'animal exotique était condamné, pour la^

ipreoeière fois, à séolir ses tnembres frissonner. • f'

! ». ( A suivre.)
Reproduction interdilt aux journaux qui n'ont pai

trailé avee l a Soeiété des Gens de Lettres. Traduetion

ALGÉRIE et TUNISIE.

Dépêches de l'Agence Havas.

Alger, 15 septembre.
Une caravane composée de dix Trouds a

été attaquée et dépouillée, à dix kilomètres
do Netto, par les Hammama qui lui onl tué
quatre hommes.

Cent cavaliers Hammama onl également
attaqué le poste de Oglal-Kodra, défendu
par 3 0 goumiers indigènes qui gardnieiit
des troupeaux. Nous avons eu 9 lues et
nous avons perdu 3 5 0moulons el 2 1 cha-
mcaux.

Les Hammama se sont retirés, non sans
éprouver des pertes sensibles et en laissant!
deux des leurs entre nosmains.

Les Khalifa onl repoussé une nouvelle »t--
loque de quarante Hammama dirigée contre.:
urie partie de nos posles à Bei-Djedid.

Les ussaillaols ont perdu plusieurs hom-;
mes.
t,;' fi Mohamédia, 15 septemhre.
_,La;ColonneCorrëord, par'une chaleur acn

câblante, esl partie hier soir, à six heures, de*
Hammam-el-Lif el n'est arrivée à Mohamé-dia

qu'à trois heures du soir.
Mohamédia est une ancienne ville arabe,,

actuellement presque en ruines, construile;
sur les débris d'une ville romaine. n

Les soldats onl eu beaucoup à souffrir de
la chaleur. Plusieurs cas d'insolation se sonts
produits. Un soldai esl même mort cella
nuil des suites d'une insolation.

La colonne, forte de quatorze cents hom-mes,
esl campée au même point où était ins-tallé
le 2 7 « balaillon de chasseurs à pied,

lorsqu'il eut à soutenir un petit engagement
avant son d é p o r t pour Zaghouan. (I

Le camp, naturellement retranché, melle? •
hommes à l'abri des balles ennemies. |
i A trois heures du malin nous avons eu«
uno petite alerte. Quelques Arabes, à pied
et à cheval, avaient réussi, grâce à l'obscu n̂
rilé, à s'avancer à 1 ô,0 mèlres du camp el à
tirer quelques coups3j< ĵi[y§it8Ufi ĝ!|.senti-nelles.

/ , . nU'^t^-r^X'Màr •
Au premier coup de fou lout le monde ftfc

élé sur pied, et une fusillade bien nourrie aq
fail immédialement rétrograder les insurgéfij
qui n'ont plus reparu, is;

La colonne Corrénrd a été retasd ê dans •
sa marche par l'absence des matériaux des-tinés

à réparer lo canal de Zaghouan. Ces
matériaux devaient élre apportés par u§,;
ingénieur allacbé au gouvernement tunif);
sien, el utilisés sous la surveilJance d'une!;
section du génie envoyf^ f̂e îer de la Masr
nouba. ' , WJWV . • - n

La colonne quittera Mohamédia bienlôl.
Elle s'attend à être attaquée pendant l'étape
suivante. r •

, ~" , ST5'Î .511191
Le correspondant d e la France lélégraphi%'

de Tunis:
« La colonne Sabalier n'est pas encore r̂

dégagée. Suivant les derniers avis reçus der
Sousse, les paysans des environs delà vilIe-.2
se préparent à une vive résistance. C'est emf
vain quele gouvernement leur a demandée),
de livrer leurs armes ; ils s'y sonl refusés. *'

» Les insurgés ont monté deux pièces^
d'artillerie sur un petit fort silué près de
Zaghouan.

» Ali-ben-Khalifa encotirage les rebelles'
en leur promellanl des secours de Tripoli.

» Tunis est complètement privé d ' e a u ,W
bassin de réserva étant épuisé. » >^=i" '-^^

Sont parUs avnnt-hiet jeuàv •
De Paris, uuo compagnie du 5. A
Do Moulins, un délachemuut «.H îç.

seurs, et un aulre du K3° escaàtou L
Du Puy, no hommes du 98» âe\\t,
De Caen, 160 hommes du 5» (ié\\5J^"
D'Arras, un ûélachmenl du ^3, .

gne et

^"^̂ (j DligénDel.tatu3k"ecroqmuep,
augnniûeeldauch3evtnbeawia\\'\oĴ'$\\^,

Soixante hommes du 88^'de
oaroisonà v̂ich, vienuenl de recevoir 1
ordrede départ poorl Atnqué.lls'jonUaul
doule remplacer là-bas les lypbiquos tûotu
<j80U8\a lente, sans.Ws, les uns
brancards, les aulres par lerrs ».comme\^
disait, U y a quelques jours, le Progrès mil;.

. , . uuuB inàiscfètiirnpni
un journal de la locaUté, pourrail-ou no
dire combien de soldats et de chevaux comn?
encore le 13" régimenV de chasseurs qu\
censé tenir garnison à Auch?

VUntrèpiie et la Corrèze seul partis
pour Tunis, ayant à bord le général
bert avec son élat-major, deux balleries \^
campagne, deux bataillons des 8« et ,73<àç
ligne, douze gendiumes montés, un détache,
ment de 15 hommes du train des équi
„ „ „ « . f---

¥\ esl

le n
PhilL

. . au i ues equipaoes

ces troupes formant la 6' brigade de x^i
tort. De plus, ces bâliments emportent des'
vitres, du matériel el des munitions mit
infanterie el arlilleriei ^ i

A Toulon, on conlinue à embarqùef'de
nouvelles troupes ; c'esl un mouvemeni con-tinuel.

-.

On télégraphie de La Goulelte au Tmpst
. « Les habitants de Kairoiiân, on appre-^*'
nant que les Français iront bienlôl dans';-
leur ville, on dit qu'ils les laisseront entreri'^
el qu'une fois que nos Iroupes seronl ins-"
tallées, ils se révolleront et massacrerontf
lout.

» Le Bey est très-triste du dépari de Mus-tapha.
Lebruil court, et,iSe confirme qu'il {

veul abdiquer,
Le Temps affirme que nous n'avons pas

perdu deux canons près de Zaghouan.

}i„,JÇ^éparts dL© t r o i xp e s . H M I S.

}i • . ' - i . : • -n'.fO

: Ce qui paraît ressortir des ordres confus
partout envoyés par le minislère de la
guerre; c'est que chacun des 123 régimenls
qui sonl déjà représentés en Afrique four-nira

un supplément d'une centaine d'hom-mes
(au total 12,300 hommes) à notre expé-

.ditipa.

^ L'ALLIANCE DES TROIS EMPEREURS.

Li Correspondance provinciale Ûe Berlin
appréciant la portée de l'entrevue de D.nt
zig. déclare que la visite du czar è l'empe-reur

Guillaume est un événement europ4

Jt L'empereur d'Autriche, ajoute l'organe
officiel, n était pasprésenl à l'entrevue, mais'
i l y assistait en e a ^ t H . Les relations d'amitié
intime qui lient rAllemagne et l'Autriche
viennent en effet de s'afBroeer suraboodem-
ment lors de ia visite de l'empereur Guil-laume.

•''•^''^•^ •
> L'etftéaiW-a^ ffèis empereiirs-'i- D̂-

serve à l'Europe la paix pendant dix ans,
CeUe entehfe est assurée aussi pour l'aveoir;
elle fournira aux nations la sécurité et la
tranquillité nécessaires pour qu'elles s'a-
dounent aux dévelbpi^émenlsde leurs inslilti-
ttODS politiques, économiques el sociales.»

L'armée a u t r i c h i e n n e . — On télégraphie de
Berlio à la France que l'Autriche appellerait
dès à présent ses recriies sousies drapeaui,
devançant ainsi d'un mois répoque.adoplée
l'année dernière,, : i < i a ^ *

Le correspondant ajoutejqu,â lïeflè nou-velle
cause quelque sensation enAUeHiagne,

ce qui donne à penser que l'on verrait dans
l'appel bâlif des recrues aulrichiennesune,
arrière-pensée éventuellemenl rneQflçanlfi-

DESTRUCTIOÎf DO VILLAGE D'ELM- t :
' [léà dépêches nous onl appris la des ĵ
tion du beau villaged'Elm, en Su'sse;
les curieux renseignements que donDea
sujet la Gazette de Lausanne :

Dimanche dernier, à cinq f
soir, le Tscbiogel ensevelissait UDie
un des hameaux qui forment;p

>^ LeJschingel, une des m^ n̂'
dominent Elm, esl comr"'''. ĝoruo-
de bancs d'ardoises, el,à«pjus'_^u'.,
tOo a u i t revaarqué des giisseweois ^<^:
• r a w . Les pluies de ces derniers temps ém^^
venues aggraver la sitoatioo; cependaaio^
élan loin de prévoir u n e pareille calaslropn^
jioul d'un coup.âimaDCbe, entre cioqef'
beures, une énortae masse àe terre, seoj"
mntàe la montagne, v/nf s'aba''^^^ •

fracas effroyable sur les preatères.^'
sons d ' V n t e r t b a l , les eDsevelissaDtenW'
Qieni aveo t ou l ce qu'elles reofertoaieof-

» Aussitôt les b a b i t a o U d'Elm Bccoor^
' e n l „ espéranl pouvoir porter
leur» voisins, un nouvel ^ J^ ' ^ i i ei
produisil et vint encore (aire de p"^^^^^
"rictimes ùnrmi les persoaoes qo>



, sous la voûte, et ensevelir encore des
ra'^° os d'Unferlbal qu'avait épargnées le
10^' ier éboulement, comme les premières
P t̂ïilions du village d'Elm proprement dit.
P'^' T. est impossible de se faire une idée de
%eur d'une pareille scène.

rg fut naturellement un sauve-qui-
Vénéral, car on craignait de nouveaux

P. emenfs dè terrain, et au bout dé peu de
«"nsElffl était désert. Peu à-peu.cepen-

i quelques hommes courageux d'Elm et
f villages ' 0 ' * ' " " ' de Matt, Schwangen et

ai se rapprochèrent du .théâtre de 1^
îLirophe pour tenter, s'il était possible,t
f dégager des. décombres quelques-uns dé,

Li y étaient ensevelis. Rien de plus
lîible etde plus dongereux que ce tra--i
PM gar la oi<^"^*'g"^ ^"^•^'•^ en m̂ouve-^^
Jjĝn'l ot uienace de s'ulTondrer encore en

P^^''ji est à peine besoin de dire que l'on
'J pu retirer que des cadavres de l'épaisse
Lcbe de pierres et de terre qui recouvre':
l««ol, et encore ces cadavres étaient-ils mu--
jlés au point d'être à peine reconnaissablès.'/
» Le gouvernement glaronais a immés-^

diatemenl envoyé des délégués sur Ig^?
lieux, et l'inspecteur en chef des travaux doi
la Contédéralion, M. de Salis, est parti de
Berne à la première nouvelle de la catas-
irophe. Les localités voisines d'Elm ohf"
jnvoyé des secours, et des escouades de tra-
railleurs sont arrivées de tous côtés.'
» D'après \R Bernerpôst, on aurait 'Mfh'T'S;'.

lire des décombres, lundi â midi, i l 2 ca-n
davros, mais le nombre des morls serait
plus considérable enco.re, on l'évalueroit à
200 en lous cas. Trente maisons sont recou-
lerles par les débris de la montagne. ;^
> Le cours de la Sernft, qui coule à uj ê

pelile distance du village, est barré ; la.jt-r
vière, après avoir formé une sorte de lac en
amont de l'éboulement, s'est frayé violem-ment

un passage dans la direclion du versant
orienlalde la vallée.
»En <870, Elm, qui forme avec les ha-meaux

attenanls une paroisse protestante à
quatre lieues deffiaris,compte î 900 habi-
lants environ : il en avait bien u>q millierau-
jourd'hui. Un cinquième de-cette popula-tion,

qui passait pour la plus, bell.e êi II plus
1 Tieoureuse du canton, a péri. »

de l'armée d'expédition en Tunisie croient-
devoir adresser leurs réclamations au minis-tère

des postes et télégraphes.
» Ils font erreur.
» Aux termes du décret du 24 mars 18'77,

le ministère ne doit assurer le service que
jusqu'à la lête d'étape, c'est-à-dire dons'iap'
circonscription jusqu'à Bône.
» Le service militaire en prend la charge

et la responsabilité à la tête d'étape. »

BULLETiS FINANCIER^
.., ..85 }„ ...Paris, 16 septembre;,.g

s Ëîl|ifdatroi^¥'(|ui'rïzaiiie est assez facile. Il en
résulte une amélioration du marché. Notre 5 0/0'
esta 116.35.Od cote 85.95,coupon détaché,.sur le
3 0/0 perpétuel. L'Italien varie de 89.25 à è9.55.
Le Turc est à 17.55. _ .

On cote sur la Banque de France 6,400. La re- ,
prise du :{!rédit foncier s'accentue ainsi, que nous^
l'avions fait prévoir, avec une grande vigueur. On
fait 1,685 au début de la journée, puis 1,7.05. Nos
prévisions se réalisent donc complètement. Les
achats du comptant ont exercé sur les cours lâ plus
heureuse influence. 11 a beaucoup de fermeté surla
Société française financière qui se traite à 98750.

Le Gréditde France se maintient aisément a u r .
cours les plus élevés qu'il ait conquis. On fait 780." •
Cette société prépare une grande affaire dont lesj
bénéfices seront en rapport avec les forces dont l e '
Crédit de France dispose.

La Banque nationale se retrouve fort bien tenue
«wiintifonf ae 7̂00. Ce. titre . f ia pasété.le moifls ^
du monde affecté par la crise que le marché tra- 1
r'/'j-'^"^ demande sur le marché, en Banque, Irj
Uédit foncier luxembourgeois â 625. Les?Bons dç '
'Assurance financière sont demandés à leurs cours
précédents. -

La Banque transatlantique a un courant d'affair'es-^
itès-suivi à 640 en attendant l'inscription de ce t i -

à la cote officieUe. 9
Les actionnaires ancii^ns du Phénix espagnol ^

^inscrivent avec empressement pour la souscriB* (
"on des actions nouvelles de la compagnie. LeCre-

général français est en vive hausse à 830.
l-ï Banque de Prêts à l'industrie est l'ohie.t

"egociaiions soutenues à 625.

Les fusils destinés à l'enseignement du
tir dans les écoles primaires publiques de
garçons seront livrés par le département de
la.guerre dans le courant du mois d'octobre
prochain, afin que, dès la rentrée des clas-ses,

on ptjjsse commencer les. e êç îsg ôur
l'enseignement du tir.
i _ Les fusils qui vont être mis'â la-: disposi-tion

des écoles primaires sonl de deux sor-tes
et destinés, les uns, dans la proporiion

des deux tiers du nombre à fournir, à la
pratique du tir proprement dit, et los aulres,i
faciles à démonter, serviront pour la. dé-^
monsfration du mécanisme. Ces armes sont,:
à peu de chose près, pareilles à celles donl
on se sert dans l'armée,mois de? plu«i petit
calibre, et partant beaucoup ti>oins lourdes.

"On nous écrit de Parnoy, 14 septembre :
^ui, ^ Monsieur le Réilacteur, j -i
" ^''» -Les contribuables de Pyrnflyn'ont vraiy
^tpenl pas de chance depuis 16 21 ao.ût. ; _
.t/l» Après la contrainte (jaune) est veti(u lel
commandement [b\eu]. .Donc, trois jours de
délai pour payer leurs impôts de I 8 8 t , —

ou la saisie. »
V » C'est raide pour des contribuables qui"
•'Vëblent bien payer suivant le vieil usage,

» Ni les sinistres, ni les mauvaises ré-,
jsoltes ne peuvent donc attendrir lefisc? - j

» 0 bien-être promis, où es-tu ? YS

jèbftmnasfliutuu;.. » U N C O N T R I B B A B L E . ^ » — ^

,elJotrii«î ' ^ i i , ^: C_ J ,. J
Le Thoureil. — Jeanne Choisnière, femme

iJBraitel, âgée de 7 3 ans, deiijeurant au Thou-reil,
canton de Gennes, quitta son lit nieri

rfpredi, vérs;2 heures du naatin, el sortit sans
.dire où elle allait. Son époux, Jean-Baptiste
'•ÏËrailel, propriétaire, âgé de 83 ans, qui oc^;'
cupait la même chambre, mais non le même
Ht'; resta jusqu'au jour en repos, sans plus
•de-souci.
^. A % heures il sortit, et, s'ayançant vers
§tbn puits, trouva au pied de la margelle les
J espadrilles de sa moitié. Il alla chez un voi^
sin, le priant-.de sonder ce puits où sT
femme pourrait bien être. Celui-ci retrouva
en efifet le cadavre de la femme Braitel qu'il
remonta avec un crochet.
« Je m'en doutais, dit le tendre épou' ç̂i'

elle avait l'esprit un peu dérangé et disait
depuis longtemps qu'elle voulait, se dé-
'h-uire. » « , tnnïteif-nnoa
i£ ijL 1 sLiegsi û

ToDRS. ^ o a i f ^ l m m m

A propoi d̂i la nouvelle Direction,
il nous est impossible de passer sous silence
nn incident qui prouve la façon remarqua-blement

prévoyante donl notre villa est ad-ministrée.
. - -

» 11 parait qu'en traitant aveG-,M. Lafonn
;'pour la campagne prochaine, et en inscri-'
>-ant dans son cahier des-charges l'obUgar:
tion de commencer ses représentations 1^^
l" oclobre, noire Adminisiration munici-''
pale a complètement oublié qu'elle avait
laissé, par erreur, au précédent Directeur,'
M. Gruvière , j u s qu ' a u i" octobre égale-ment,

le droit d'exploiter les théâtres de
.Nantes. .
• » U résulle de celte immense bévue, que

Gravière, qui a gagné énormément d'ar-gent
à Nantes, l'année dernière, en gagne

encore ici dans co moment, bien qu'il spil
Directeur à Genève, car c'est loi qui profita. ,
de toutes les troupes de passage telles que^<
celle de M"" Sarah Bernhardt, par exemple ûî
U en résulte aussi que M. Lafon, le DireCî,,^
teur actuel, trouve les deux théât.'es occu-pés,

no sait où mettre ses meubles, puisque
son prédécesseur est encore chez lui, et se
demande enfin, en s'arrachent les cheveux,
où il fpra répéter ses urlisles pour commen-cer

le 1" octobre, .M. Gravière refusant, dit-
on, absolument de laisser répéter la nou-velle

îroope, à moins d'une indemnité de lo-cution
de ses théâtres.

». Notre nouveau Directeur est d'autant,,
plju^-à plaindre qu'il ne sail à qui adresseiv
ses condoléances: l'Administration avec la-quelle

il a traité a donné sa démission, le
Cohseil municipal esl dans un état de dislo--
eation complet, et le malheureux impresaricr?
va évidemment être forcé de faire répéter laJ
Juive et les Mousquetaires sur la Prairie de'
Mauves. C'est égal, quand on pense que;'
l'Administration qui a disparu était une ad»
ministration extrêmement intelligente, on
est effrayé de ce qui pourrait arriver avec
une administration qui serait d'une intelli4
"gence ordinaire. »

1 .îfiinii"i ',5

— Je l'ai pris i UD peu fin
quement.

dit-il philosopbi-

li .Un affreux chenapan passe en police correction-
belle. C'esl sa dixième condamnation et i l n'a que
vingt-trois ans.

— Goiiiinent, à voire âge, en êtes-vous arrivé à
ce dfigré de dépravation ? Les mauvaises fréquenta-tions,

sa«s doute, fail le prosidenl d'un ton ins i -|
nuant. . . . . i ç

— De quoi , les mauvaises fréqueotatio|i^'^i..'ileî
passe mavie.avpc IPS magistrats. <- -v <-! >

Il . .

•! <Le succès-de la FRANGE ILLUSTRÉE de V . - A ,
MALTE-BRDN, publiée par l'éditeur Jules Rouff, ae
se dément pas. Il semble s'accroître, au contraire,
à mesure que ce grand ouvrage se fail plus con-naître.

Nous avons sous les yeux le 51* fasci-cule
, consacré au département de VAriège, et

nous y remarquons, au milieu d'un texte fort inté-ressant,
des gravures représentant Foix, le châ-teau

de Miglos, Pamiers, Ax. Cet ensemble est
complété par une belle carte dû département avec
plan de Foix. • •

RÉCRÉATIONS mTELLïGENTES.
La mode est.^iu jeux d'esprit;,•surtoutaux àiiiii-»''

semenis basés sur la littérature, l'histoire et l a *
science. Achetez donc lesRécréations intelligentes,
de Ch. Ferrand (unvol. in-18 jésus ; prix 7 5 cen- "
limes), vous y trouverez des distractions de tout'
genre , moins banales que les jeux de société ou lec-teurs

de cartes. ' i '
Adressez 7 5 centimes en tirabres-posto à jj'l .F^r,-

rand , éditeurà Besançon (Doubs). :-'^>-'u-'tn
N . - B . — M. Ferrand est égalemenl^ l'éditeur dù'^i

.loumal def Curieux eiâ[i Dictionnaire des C u r i e u x l l

de

riTOOfiQ
Condamnation à mort.

dience d'avant-hier jeudi, la Co6ri"d'assises
\d';Indre-et-Loirè*ai*«0ndamné à la peine dff
morl le nommé Morisset, accusé d'as âssi|
qat at-de tentative d'assassinat. ' ' l ^

Morissêl, âgé de 2 3 ans, était, on se ïe
rappelle, expéditionnaire dans una étude de
notaire, et nous avons raconté les crimes
dont il s'est rendu coupable à Tours, ily a"
trois mois.
C'est un disciple de Lacenaire.«,j,y|^,j «̂tjr
En entendant la sentence, l'accusé est

reslé, comme pendant les débals, caloiç^
hautain et presque indifTérent..

Lo voeu suivant a été adopté par le Con/
jeil général de l'Oise y ,

« Tout électeur qui aura subi trois con-)
damnations pour ivresse, dans la même
arinée, sera rayé de la liste électorale; ce-pendant,

si, après la troisiènie condamna-tion,
il est resté cinq années successives

sans être condamné pour le même fait, il

tic« On n'abuse guère ue lsl"publicitô qc^iï^il
s'agil de répandre des.bienfaits. » '

' LA RocHwmreAoW','''a^-<

SAOTÉ A TOUS
iaOULTES ET EÎ^FAMTS,
rendue sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Satité, dite-: j j^ rj

' ^ ^ f Dn BARRT, de' Ltmdr^ti,;^;;':':^*^-
Guérissant les dyspepsies, gastrites, gaslraf-''

gies, phthisie, dyssenterie,constipation,'glaires,
flatus, aigreurs, ^acidités, piluiles, phiegmes ..^
nausées, renvois, vomissements, même en gros^
sesse. diarrhée, coliques, loux, aslhme, étouf";^
dissements, oppression . langueurs, congestion,
névrose, dartres, éruptions, m.soa^nies , mél,m/
colie , faiblesse, épuisement, paralysie, anémie;
chlorose . lous désordres de lâ poitrine, gorge,
haleine, voix, desbronches, vessie, foie, reins,
intestins, muqueuse. cerveau et sang ; toute i rr i -

sniis eir« cuiiuuujiju p u u i ^ p iuciui!i, imi,,)» - tation et toute odeur fiévreuse én se levant. Le
au r a droil à sa réinscriptioD comme élec- Routh, Méitecinen chef de l'Hôpital Samari-
. „ „_ „ , ... ; tain des femmes et des enfants a Londres, rap-

* i >• • ,3;«u..: x>:, 4> -U; pj^^i^. . Naturellement ric'he en éléments indis-pensables
au sang pourvdévelDpp£r,eLea.tceieuir le

• Faits divers.

Chronique' locale el^deJ'Mesiçm
Nous rappelons que la semaine prS^â

• n̂aine, mercredi 2 t , jeudi 22 et vendredi 23
^ P̂tembre, les 7 7 ' et 135» de ligne, ainsi que
|ieux batteries du 3 3 ' d'artillerie, seront can-
'ODnés à- S a umu r , à l'occasion des brigades
u infanterie du 9* corps d'armée.

L'exécution aura Ueu sur
publiques de Tours. , - j

l'une des places

Le ministre de ïa guerre a décidé que les
•^^Ddidats ayant obtenu 5 4 5 points à l'é-
P^ î^ ê écrite du volontariat seront seuls
^Qtûis à subir l'examen oral.

',., . Ecole de tir du 70» régiment jnri
territorial.

Demain dimanche 18 septembre, tir
Menneton, à Tours, de 8 h. 1/2 à 10 h. 1/2
du matin.
Tous les mililaires de l'armée territo-riale,

de la réserve el de la disponibilité %
l'armée active, seront admis, surla produp-
lion de leur livret, à prendre part au tir.
Il sera délivré sur le champ de tir, à cha-
tireur qui en fera la demande, une

^ • le minislre des postes fait publier cette
note:

que , .
feuille de route spéciale qui lui assurera
retour gratuit par le chemin de fer.

le

« Les personnes qui expédient des cor-respondances

àdes m'ilitaires faisant parlie

NANTES.

un directeur de théâtre dans
l'embarras.

Nous lisons dans la Chronique théâtrale
de VEspérance, de Nantes j.j^^

*'Deux-prisonniers, l'un condamné à per-
pétuilé, et l'autre à vingt ans de réclusion, .
qui se trouvaient dans le train allant su**'
Cler m̂oot, se sont échappés par'la portière,^
à quatre cents mètres environ de 1.8.gare d^^,
Saint-Just. , ^-t.^
jBil'/ ĵientvfînchatnés l'un à l'autre , et

malgréîoela on n'a pu lesrejoindre. Datons*
côtés la gendarmerie est sur pied. '
OH 1cm. • ^ A //^^^-^yi

•^*A Neuville-sous-Corbie (diocèse d'Amiens)',*
ohl population a voulu avoir un grand Christ
'm milieé du cimetière.r-Le jpu| ^eîTinaa-y
guralion , comme la procession passâif
deux, conseillers municipaux , qui avaieat-
,été les seuls opposants à celle érection',^
osèrent dire hautement qu'il vaudrait miéuac'
mettre à la place de ce Christ « une guenon*
ou une Marianne.» L'un des blasphéma-
^ teurs.ajouta : •
l d —-'Si ce Christ pouvait tomber el se casser
Jg^.gueulel \ • f]?-

Un mois plus tard, ce misérable, né p̂s.
''\;iant en vins, tomba sous les roues! de sa
r charrette et eut la gueule et le cou écras é̂s.
' Avanl cela , l'autre blasphémateur àv îf
perdu safilled'unmal rapide el iQe;|.pfi-
cable.

!-Un brave homme des entirins de Nevers des-cendait
d'un omnibus du chemin de fer de Lyon;

faute d'attendre l'arrêt complet du véhicule, son
pied se posa à faux sur le trottoir, où 11 se laissa
choir de lout son long. Le conducteur, alarmé, se
précipita alors de son siège, et relevant le voyageur,
lui dit: -
jiTT- Vous n'avez pas de mai?

r«iT- Non, répondit l'autre , je n''ai rflft'm sac de

A U chasse : . „
Un joueur de billard émpnte couch''. en joue nn

perdreau ; il tire, le coup part : 1»^ p«rdreau est
raté.

cerveau, les uerfs, les chairs el les o s . l a Reva-
lescfère esl la nourriture par excellence qu'> "
seule, suffit pour assurer la prospérité des enfanis
et arinltes. Beaucoup de femmes et d'enfanis.
dépérissant d'atrophie et de faiblesse trèS: pro-noncées

, onl été parfaitemenl guéris par la Reva-lescière.
Auxpersonnes phlhisiques, étiques o u

rachiliques, elle convient mieux que l'huile dft,
foie de morue, » — 35 ans de succès, lOO.OOlf
cures, y compris celles de Madame la duchesse
de Castelstuarl, le duc de Pluskow, Mada.pae l a
marquise de Bréhan, lord Sluarl de Decies, pair
d'Anglelerre, M. le docleur-professeurDédé, etc.

- ' i Core N " 98,714: Depuis des années, j e souffrais
q dé manque d'appétit, mauvaise digestion , àfiféd^
fions du coeur, des reins et de lavessie, irritàliori''
nerveuse el mélancolie; teus ces maux ont dis^^
paru sous l'heureuse influence de votre divine
Revalescière. Léon PBYCLET, instituteur à Eynan-

ïiça^ (Haute-Vienne).

N " 63,476 : M . le cur é Comparet, de dix-huil
tins de dyspepsie, de gastralgie . de sonfTrànces
de l ' e s t oma c , des nerfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.

''~ Çpre N-99,625. —Avignon. La,Revalescière du
Barry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingt ans, d'oppressions les plus
•lerribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-
meoli ni m'habiller, ni m» déshabiller, avec des
maux d'estomac.jour e! nnit et des insomnies
horribles. — BèïiREL, née Carbonnelty, rue du.
Balai 11. ' •' v''»'ij'HO0 ; =jisl
; Cuire N° lOO.lSO'.'-^'Mâ'petfte Marie, chétWôi.fi'
' frète et délicate dès sa naissance, ae prospérant "
'pa*s avec le lail de nourrice, je lui ai fail prendre,!^
sur le conseil duMédecin , la Revalescière qui l'siq
.xendue fraîche, rose et magnifique de Sanlé. —
'•J.-G. DE MONTANAY, 44, ruc Condorcet, Paris*;'"
^ 1̂ Ju i l l e l 1880. -••»!«»

Quatre fois plus nourrissante que la v ŝudH,—
elle éconcruise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 k i l . , 2 fr. 25 ; 1/2kil., 4 f r .;
' I k i l . . 7 fr.; 2 k i l . 1/2, 16 f r . ; 6 k i l . , 3 6 f r.,
112 k i l . . 7 0 fr. — Aus^i « L A REVALESCIÈRE CHO-COLATÉE

», en boîles, aux ruètties. prix. Elle
rend appétit, bonne digestion et sommeil rafraî-chissant

aux personnes lesplos agitées. — BIS-CUITS
A>TlDlABÉTIQUES DK REVAESSaÉBg 60 boîteS

de 4 , 7 , 1 6 et 3 6 fr. — En vw eootre bon de
posle. Les boîles de 36et7 0 fr. /iranco.—Dépôt h
Saumur,COMMON. 23, rueSaint-Jean; GoNORAJii)-
BESSON, successeur de-TEXIIR; J . RUSSON. é p i *'
cier, quai de Limoges, et partout cbez les bons
pharmaciens elepiciers.-Du BARRY et C t l i m i i e d l
8 . nn; •e^stiglionerParlff. • — — ^ f S)

P. GODEI', propriétaire-gérant.



COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 16 SEPTEMBRE 1881.
Valeurs an comptant.
3 "/
3 "/. nmorllisiiWe. . . . . . .
8 uiiiurlltHablo nouveau,

i -A
5 7 •
Ollligations ( lu Trésor
Ol)llKHllons (luTr(^«ur nouvelles
I>(^|i. (le 1« Si ' lno , o mpn i n l 1857
V i l l e d e l ' u r l s , o l ) l l g . l 8 5 S - l 8 6U

— 18(15, 4 • / . . .
. ^ i , l.ajSflS, 3 ••/.. .

•,,T;1 i...l,1P71, 5 "/.. .

• ; - ' 187b, t • / . . .
é'iiiqiie de F r a n c e . . . . . ' .

Dernier
eours.

llauRse I l a l t i e .

85 1 D 20 » »
87 » n »
85 i 5 05 Il II

l u V Ï5 B /

U « 05 » 45 » I

51* V 1 t) II.

518 » > 1) d

n-.t . I. »
M i >• n 1 «
.1(5 n b 2 »
i 0 3 » 2 » 1
3y5 k f. I. 2 50
51'.» ït J» H « 50
520 » b 50 (1 •

0375 75 > > »

Valeurs au comptant
Comptoir d'escompte . . . ,
C i f r t i l Foncier co lo i i i . i l . .
Cri^dil FonciiM-, a d . .'iOO f r .
ObllKalloi\sronei(yrC8l877.
Obligations communales 1879.
Ob l l g o l . foncières 1879 3 7..
Suc. deCrrSdIl i n d . e t c o mm .

Ctmi mobilier \(\
Est
Varis-Lyon-MWilorranéc. . •
M i d i . . . .
No rd
Orléans . . .',
Ouest

D e r n i e r
c(>urs.

1000
(185
1085
3«0
i.'.O
440 50:
775
745
825
1820
• 202 5()
2130 »

Hausse Baisse.

&
»
10
D

1
i
>
7
5
15
27 50

H
»

50

872 50
16t0

40
,)
2 40

Valeurs au comptant.
c. g/'n. T r a n s a t l a n l i q u e . .
Canal deSuez , .
Sociélé a u l r i c l i l c n n e . . ,

K s i .
M i d i
Nord
Or l é a n s .
Ouest
Varis- I.yon-Médilcrranéc
Pa r i s (Grande-Cclnlure)
Paris- Ilourbonnais . .
Canal dc Suez. . . . v i

soir, -""s.R,,;»'^

II ««l'ressT

m l V
soir

T r i b u n a l de commerce de Saumur,

FAILLITB LEPELTIEB, ALFRED.
Los créanciers de la faillite dn sieur

Lepeltier, Alfred , marchand épicier à
Saumur, sont invités à remettreau|l
syndic, M. Doussain, expert-comp-table

à Sauniur, leurs titres de créan-'!
ces accompagnés d'un bordereau sur"
timbre, indiquant les sommes pnr eux
réclamées ; s'ils préfèrent les (iéposer
au greffe du tribunal de commerce ^
il leur en sera donné récépissé.

La vérification des créances cam-!;
moncera lo lundi 10 octobre 1881, à
une heure du soir, dans la salle des
faillites du tribunal decommerce de
Saumur.

Le greffier,
(588) L. BoKNEAC.

Etude de M« AUBOYER, notaire îi Sau-mur,
place de la Bilange, n° 23.

A L'AMIABLE,
m CLOS DE VIGWE

De 38 ares 50 centiares.
Dans lequel s'élèvent UN PETIT

PAVILLON etUNE PETITE MAISON
oil se trouve unpressoir, situé à Ba-gneux

, près le cimetière.
S'adresser, pour traiier, àM"'veuve

TiiFFOiHE, propriétaire, demeurant i
Saumur, Basse-Ile, ouàM* ACBOTM,
notaire. (889) ''^

ÉtufJe 4e ^' LAUMONIER, notaire
•-,„, à Saumur. ..; j., i'„„;

BN TBois LOTs,,,,;,^^
En l'étude de M*LACHOWIEI, .

Le dimanche 18 teptembre 1,881 i ĵ '
à midi, :j

DE MAISON •'•rf
"Dépendances, cour et jardin,

Situés carrefour du Chapeau, commune
de Saint-Lambert-des-Levées, à l ' a n -gle

de l a rue du Chapeau et de l a
levée de Tours. ' '; "•",< • '

f "- . uc:r--^ > ••

Celle maison, occupée par M. et;^,.
M"» Michou , marchands, est parfaiT-j,"
tement placée pour un élablissemehl,,'
de commerce, café, restaurante

On vendrait à l'amiable. .
Voir, pour le lotissement, les pla- ,

cards affichés. v
S'adresser à M* LACMONIBR , notaire,

à Saumur. . n , , t.id ( 3̂4),.',^,,.

M A I S O N A L O U E S ;
Rue d'Alsace, n° 57. 'J*

S'adresser àM. VINSONNEAC , négo-A
c ia n l , rue d'Orléans, 6'2. (457) ' '-'

• i (iPoilr entrer vn jont«Mnnçe
.' :. «leMtiiU;»

De Montreuil-sur-lc-Loir, .'^

Nouvellement monté, 4 paires de
meules, belle chule ,l'oau.

S'adresser au sieur Cointreau,
parde àMonlreuil-sur- le-Loir, et au
bureau du journal.

• A VENDRE-...i^.in
UN BILLARD cl U N PIANO nou-vellement

réparé.
S'adresser aubureau du journal. '

^^/j , D'OCCASION, Kbiiuoq i;

Bois de charpente, portés et fenêtres
presque neuves.
S'adresser au bureau du journal.

A-VENDRE;-5^'^^^'
UNE m m i CHÈVRE LAITIÈRE

!u; .a .-^S'adresser «u sacristain dé la'
' , Visitalion. :*"'

iu-'.—r-'

M. BEAUCHAMP
^..Successeur de 91. SiCIIHETZ»

Rue d'Orléans, 36, à Saumur,

Seul entrepositaire des Bières de
Maxeville et de Châteauroux,

•) ! A l'honneur d'informer MM. les
consommateurs qu'il aura toujours à
leur disposilion des BIÈRES blondes
et brunes à des prix modérés. (223)

.^'^'^.^ .tOVVi CAUSE DB DÉCÈS, .

^'MAISON M m m m E
' Fondée en 1S40 ^ '

En pleine activité - Bonne cliea-
lèle : coramerçants el riches proprié-taires.

ChifTre d'affaires : 40,000 fr,
— Condilions avantageuses et facilités
de paiements. —Bail à la volonté du
preneur.

iS'adresser à M. QUINCHABD père ^,
ancien carrossier k iLa Flèche (Sar-,,
tbe). ' (578)

PBÉSENÏEMENT, \^ ! ••
UNE MAISON

Sise rue de Bordeaux, n" 5 0 ,

Avec Cour. ncurie. UemlMC '
et darOt» » l

Occupée actuellement par M . lè':
comtnandaut de Bourdon.
S'adresser à M. FOBCHBR, même

rue de Bordeaux, 60., • (369)

Nous recommandons aux amateurs
de bon potage loTaçioca de.
J . C A R R È R E , dont la qualilé supé-.'
rieure 5 tous ceux fabriqués jusqu'à
ce jour a une réputation justement
méritée.

Les soins apportés à la préparation-^
de ce produit en ont fait lé choix
préféré.

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ,
confiseur, GARREAU-RATOUIS, MOLLAV
fils, négociants, et dans les principaux
magasins d'épicerie et de confiserie. ;

m m i m mmm m m PAIE
Maison la plus importante dans son genre

II

h! Mesures à joindre à toute
commande:g i^ soD .^n:

1" Mesure. 1 à 1 , tour du cou.
2« -fc ' " 1 à 2 et à 3 , longueur de l a manche

- (pièce et poignets compris).
3* —-' 3 à 3 , largeur du poignet. -ji*v
4' — 1 à 4 , longueur du p l as t ro n . , „ . . .^'^aft,
5« — 5 à 5 , le l o u r sous les bras. •
6- — 6 à 6 , le lour d e l à la i l l e . IsJ^-l
T — 1 à 7 , longueur de la j u p e , derrière.

EXi:iIP£,ffi: POUR 38 PROPORTIOIVIVÉ

Les soins apportés à la confection de tous mes modèles nm i
mes chemises une grande réputation et un succès sans précéda

Mes prix sont des plus modiques, et des coupeurs do premièrB
vous feront loujours des chemises d'une coupe fort élégante et »
Chemises madapolam . sans apprêt, plastron uni /«nr nst'^"^"*^

6,ti0 , - 7,75 , - 9 f r . , - 9,50. ^'""^ '"«S""),

Chemises madapolam, sans apprêt, en toile (surmesurM ,
poignets, 7,50 , - 8,50, - 9,50, - 10,50, - 12 fr. ^' "" Ô^^ «'«I

NOTA. — Comme garantie de la bonne exécution du travail un
dèle, à tilre d'essai, esl toujours livré au client, afin qu'il puisse s'assr'
de la perfection do la coupe el de h qualité de l'étoffe employée.

On peut m'envoyer un modèle, je mecharge de faire exaeteiaeni
conforme.

CHEMISES CONFECTIONNÉES
^Chemises cretonne, couleurs variées, 3,90, - 4,50,—5,75,_g75

• ''Chemises cretonne , sans apprêt, plastron uni, 4,75,— 5,75. '

Chemises enmadapolam, sans apprêt, qualité extra, plastron, col el
poignets en toile, 6,75, — 7,75, — 8,75.

Chemises enmadapolam , devant, col et poignets ee toile, avec piit-
landes el boutonnières brodées, 7,'75 , —9,75, 12 fr.
i ; r Chemises blanches pour enfants, 2,90, —3,90, - 4,50.

5v GRAND CHOIX DEFAIXCOIS ET MANCHETTES
Assortiment complet de Gilets, Pantalons et Chausselles

^ en tous genres
CHOIX VARIÉ DE CRAVATES DE TOUTES FORIBES

Bretelles, Jarretières, Boutoi^^,de,pB#(tesei:ï!aîM

Mesures
38.
1"

14 . 78 i
2' v

27.
3-

43.
4"

92.
5*

80.
6-

103.

Spécialité de PARFUMERIE vendue an ifabais

BLANC ET NOUVEAUTÉS

M E X . M E i^''RÉ,RES
.,'{}, 6, rue Saint-Jean, Saumur. '

On demanAe un awrcntl.

A < U r . : ' d - T

m m m i DE L H U I C S E
' et 53, rne Saint-Jean « '

T / ^ SAUMUR,^
ÎDcmanAent dcwx apijrcn-

tlcs vowr les mode».
Conditions avantageuses. (543)

f J. - A . .FRESCO „f;
; C h i r u r g i e n - I D e s i l I s i t e t;

d e L i o n d r c i s , >>

A l'honneur d'informer sa clienlèle,.
qu'il a ouvert à Saumur un cabinet
de chirurgie et prothèse dentaire, rue
Saint-Jean , n» 16, maison Epagneul, ^
oil i l se trouvera levendredi et lè.
samedi dechaque semaine. "
Cabinet à Angers, 26, rue Lenep-veu.

. (495) '

fl'/

ml

i r i l i l Q garantis purs et naturels, à
f l i l k S .36, 38 et 40 fr. l'hectolitre,
logés, en pièce neuve d'environ 230
litres, pris à Béziers. — S'adresser à
M. ConsTAN, propriétaire à Béziers.

UN HOMME MARIÉ , âgé d'une qua-^'
rantaine d'années, connaissant l'ar-pentage

et tout ce qui regarde l'agri-culture
et bestiaux. demande une

place dc vcglsscuv ou de
surveillant de propriété.

S'adresser au bureau du journal. ;

m mu HOMME â S a t e !1
une placede valet de cUam-'"^
bl'e.

Bons renseignements.' M : sai^ '
S|adresser au bureau du journal» * ns;t

BIELLANT
Cliirurgtcn « Beutistfe,'^

49, rue Royale, Saumur
Au premier.

LE JOURNAL DES CAMPAGIS
' Paraissant tous les samedis

\ AVEC DE MAGNIFIQUES GRAVURES ^

îtr* h r -jy 5 fi-, par.an. . ,vî,i,,;„!q
' Le Journal des Campagnes est le ^
•' meilleur marché et le plus varié de
toutes les publications spéciales. Cha- j
que auméro éonlient un article rela- t;
tant les principaux faits de la semaine, '

M l ' d e nombreux articles et notes agri- •
éoles, horticoles etde jardinage, une,
jurisprudence rurale des recettes hy- ;
giéniques et d'économie domestique,
ainsi que le cours détaillé des prin-
cipales denrées, la cote des valeurs de .
bourse, etc., etc. i>
Envoi gratuit de numéros spéci-

ï mens, sur demande.
Administration: 18, rue Dauphine

DE LA

te î i i i l ï l i i j ii
•î'jeT DROGUERIE, HEÏlBORîSTEaiE

01 llOtîJ -fii hâimiii si Bôp
E . D ' H U Y . Pharmaciei^

S u c c e s s e u r , ^

«Vf rne de la Tonnelle f 9ff,

il»

LU GAZETTE DE
W m p Ânp^p Journal Financier Jlfl
mmm AUkue PA RA I T TOUS L E S DIMANCHES

Politique et .Financière. — Renseignements s'"i.„°"bières
valeurs. —Études approfondies des entreprises un ^^y.
et indu.'jtriellea. — Artiitrages avantageux. - con^e ^^^^ ŝ
culiers par correspondance. — .Cours <io t""'^'' Mptéois--

m cotées ou non cotées. —Assemblées générales. I ĴjJue. -
'M tiens sur les valeurs ôHortes on souscription P" , ' ' y t res.
™ ' Lois, décrets, jugements, intéressant lea porteui s"

C h t i q u e abonne reçoit a r a t a i t e m e a * •

3L. e B u l l e t i n . A -u t l a e r i t i a ^ i^

DES TIRAGES FINâNCIERS ET DES VALEURS A LU'^
Document inédit, iiarais!,int lous les (]uirize jours, «"f''™""L,,„alftancie''.W

TOUS LES TIRAGES, et des INDICATIONS qu'on ue Irouve dan» «uc™ «ulrej""'

ON 8'ABONTNOEU, S mLEoSy eLnIDn aMnAtI2REfrS. eEn Tt iOmAbNrMe s - pToOsUt eSs ,LC59S, BrUuReETAa-Oii.

Saumur, imprimerie de P ^ ^ O D E T .

Vu pw nous Maire da Sanmnr, pour légalisalioB d« la «ifnature d« M. Godet.
. ' UÔtel-dt-VilU i* Sfl«ww, U 1»

Certifia par l ' i m p r i n ^ '

1.8 UAIDIl,


